
 

Réalisation IA  
 
Synthèse structurée de la table ronde du Colloque 17 sur l’enseignement de la basse 
continue dans un conservatoire, en mettant en lumière les enjeux, les propositions et les 
débats soulevés : 

 

1. Contexte et Objectifs 

●​ Sujet central : Comment intégrer la pratique de la basse continue (ou continuo) dans 
la formation des musiciens, quel que soit leur instrument (mélodique ou 
harmonique), au sein d’un conservatoire ? 

●​ Enjeux : La basse continue est considérée comme le fondement du langage musical 
baroque et classique, mais son enseignement est souvent réservé aux claviéristes 
(clavecin, orgue, pianoforte). L’objectif est de la rendre accessible à tous les étudiants 
(violonistes, chanteurs, flûtistes, etc.) pour enrichir leur compréhension harmonique 
et leur pratique musicale. 

2. Points de Vue des Participants 

a. Besoins et Manques Identifiés 

●​ Manque de pratique : Les étudiants non-claviéristes (violonistes, chanteurs, etc.) 
n’ont souvent aucune expérience pratique de la basse continue, ce qui limite leur 
compréhension du répertoire et leur capacité à interagir avec d’autres musiciens. 

●​ Conscience harmonique : La basse continue permet de développer une conscience 
harmonique essentielle pour interpréter la musique ancienne, mais aussi pour 
améliorer la lecture, l’improvisation et l’accompagnement. 

●​ Accès aux ressources : Les étudiants soulignent le besoin d’avoir des méthodes, des 
livres et des outils pédagogiques accessibles, ainsi que des créneaux pour pratiquer 
sur des claviers. 

b. Propositions Pédagogiques 

●​ Cours de base continue pour tous : Instaurer un cours obligatoire ou optionnel de 
basse continue, même pour les non-claviéristes, avec une approche progressive et 
adaptée à chaque instrument. 

●​ Utilisation du clavier comme outil central : Le clavier (clavecin, orgue) est considéré 
comme l’instrument idéal pour apprendre la basse continue, car il permet de 
visualiser et de pratiquer les enchaînements harmoniques. Cependant, certains 
intervenants suggèrent d’adapter l’enseignement à d’autres instruments (viole de 
gambe, violon, etc.). 

●​ Méthodes historiques et partimenti : Utiliser des méthodes historiques (comme 
celles de Jesper Boje Christensen ou les partimenti napolitains) pour enseigner la 
basse continue de manière pratique et progressive, en évitant les examens formels 
pour privilégier une évaluation continue et personnaliséeclavecin-en-france.org+1. 



●​ Pratique collective et mutualisée : Organiser des cours en petits groupes, avec des 
étudiants de niveaux différents, pour favoriser l’entraide et la pratique collective. 
L’idée est de créer une émulation et de rendre l’apprentissage plus accessible, 
notamment en utilisant des claviers électroniques et des casques pour permettre à 
plusieurs étudiants de pratiquer simultanément 

c. Défis et Solutions 

●​ Manque de professeurs et de salles : Le nombre limité de professeurs et de claviers 
disponibles est un frein. Les solutions proposées incluent l’utilisation de créneaux 
horaires étendus (tôt le matin ou tard le soir), la mutualisation des ressources, et la 
création de plateformes en ligne avec des vidéos pédagogiques. 

●​ Adaptation aux instruments mélodiques : Pour les instruments qui ne permettent 
pas de jouer plusieurs notes simultanément (comme la flûte ou le violon), 
l’enseignement doit se concentrer sur la compréhension théorique et l’écoute active, 
en complément de la pratique au clavier. 

●​ Uniformisation des méthodes : Il est suggéré d’adopter une méthode pédagogique 
commune entre les enseignants pour éviter les disparités et faciliter la progression 
des étudiants 

3. Bilan et Perspectives 

●​ Bilan positif : La table ronde a mis en évidence une forte motivation des étudiants et 
des enseignants pour intégrer la basse continue dans le cursus. Les participants ont 
souligné l’importance de cette compétence pour une interprétation plus informée et 
expressive de la musique ancienne. 

●​ Perspectives : 
o​ Création d’un cours dédié : L’idée d’un cours de basse continue pour 

non-claviéristes est plébiscitée, avec une mise en œuvre progressive et 
adaptée aux contraintes logistiques. 

o​ Collaboration entre instruments : Encourager les échanges entre claviéristes 
et instrumentistes mélodiques pour enrichir la pratique collective. 

o​ Ressources accessibles : Mettre à disposition des méthodes, des livres et des 
outils numériques pour faciliter l’apprentissage autonome. 

4. Conclusion 

La table ronde a révélé un consensus sur la nécessité d’intégrer la basse continue dans la 
formation de tous les musiciens, au-delà des claviéristes. Les propositions visent à rendre cet 
enseignement accessible, pratique et adapté aux besoins de chaque étudiant, tout en 
surmontant les défis logistiques et pédagogiques. L’accent est mis sur la pratique, la 
collaboration et l’utilisation de méthodes historiques pour ancrer cette compétence au cœur 
de l’apprentissage musical. 

 

 



 

Réalisation IA 

Synthèse ciblée sur les méthodes pédagogiques et l’organisation des cours de basse 
continue, sur base de la table ronde du colloque 17 

 

1. Méthodes Pédagogiques 

a. Approche par la Pratique et l’Improvisation 

●​ Partimenti : Méthode historique napolitaine (XVIIe–XVIIIe siècles) basée sur des 
exercices progressifs d’improvisation à partir d’une basse chiffrée. Elle permet de 
développer des réflexes harmoniques et une compréhension intuitive du langage 
musical baroque. Les étudiants commencent par des exercices simples (basse + 
accord de base) et progressent vers des réalisations plus complexes (fugues, 
modulations)  https://essaysonmusic.com/ 

●​ Méthode de Jesper Boje Christensen : Considérée comme une référence, elle 
propose une progression claire et des exercices adaptés aux débutants, avec un 
accent sur la pratique quotidienne et l’écoute active 

●​ Exemples musicaux historiques : Utilisation de traités et de méthodes anciennes (ex. 
Nicolas Fleury, 1660) pour ancrer l’enseignement dans la tradition, tout en adaptant 
les exercices aux instruments modernesshs.hal.science+1. 

b. Adaptation aux Instruments Non-Harmoniques 

●​ Pour les chanteurs et instrumentistes mélodiques : 
o​ Travail au clavier : Même une demi-heure par semaine permet de développer 

une conscience harmonique et de comprendre le rôle de la basse continue 
dans le répertoire. 

o​ Transposition sur l’instrument principal : Par exemple, les violistes ou 
violonistes peuvent travailler des enchaînements d’accords simplifiés sur leur 
instrument, en collaboration avec un claviériste. 

o​ Chant et écoute active : Utiliser la voix pour chanter les lignes de basse ou les 
accords, afin de renforcer la mémoire auditive et la compréhension des 
structures harmoniques 

c. Évaluation et Progression 

●​ Pas d’examens formels : Privilégier une évaluation continue et personnalisée, basée 
sur la pratique régulière et les progrès individuels. 

●​ Niveaux différenciés : Adapter les exercices au niveau de chaque étudiant, en partant 
de bases simples (accords de trois notes) pour aller vers des réalisations plus 
élaborées (réalisation de chorals, improvisation) 

 

https://essaysonmusic.com/


 
 
 
 

2. Organisation des Cours 

a. Format des Séances 

●​ Cours individuels ou semi-collectifs : 
o​ Individuels : Idéal pour les débutants ou les étudiants ayant des besoins 

spécifiques (ex. 30 minutes par semaine). 
o​ Semi-collectifs : Groupes de 3–4 étudiants de niveaux différents, avec un 

étudiant avancé pouvant aider les débutants (système d’"enseignement 
mutuel" inspiré des conservatoires napolitains) 

●​ Ateliers pratiques : 
o​ Intégrer des sessions de musique de chambre où les étudiants mettent en 

pratique la basse continue dans un contexte d’ensemble (ex. sonates, 
cantates). 

o​ Utiliser des claviers électroniques et des casques pour permettre à plusieurs 
étudiants de travailler en parallèle dans une même salle 

b. Ressources et Outils 

●​ Bibliothèque de méthodes : Mettre à disposition des étudiants une sélection de 
méthodes historiques et modernes (ex. traités de Fleury, Rabu, ou méthodes 
contemporaines comme celle de Christensen). 

●​ Plateforme numérique : Créer un espace en ligne avec des vidéos tutoriels, des 
partitions et des exercices progressifs, accessibles à tous les étudiants 

●​ Collaboration entre enseignants : Harmoniser les méthodes et les objectifs 
pédagogiques entre les professeurs pour assurer une progression cohérente, même si 
les cours sont dispensés par plusieurs intervenants. 

c. Intégration dans le Cursus 

●​ Cours obligatoire ou optionnel : 
o​ Obligatoire : Pour les étudiants en musique ancienne, avec une validation par 

cycle (ex. 1 an minimum). 
o​ Optionnel : Pour les autres, avec des créneaux flexibles (tôt le matin, tard le 

soir, week-end) pour s’adapter aux emplois du temps chargés. 
●​ Lien avec d’autres disciplines : Intégrer la basse continue dans les cours d’harmonie, 

de solfège ou de musique de chambre pour renforcer les connexions entre théorie et 
pratiqueclavecin-en-france.org+1. 

 
 
 
 



 
 
 

3. Exemples Concrets et Retours d’Expérience 

●​ Conservatoire de Paris : Propose un cours d’initiation à la basse continue pour 
non-claviéristes, axé sur la pratique au clavier et l’utilisation de sources historiques 

●​ Conservatoires italiens : Utilisent traditionnellement les partimenti et l’enseignement 
mutuel, avec des séances quotidiennes courtes et progressives. 

●​ Retour des étudiants : La pratique de la basse continue est perçue comme 
"gratifiante" et "illuminante" pour la compréhension du répertoire, même pour ceux 
qui ne maîtrisent pas le clavier. 

4. Défis et Solutions 

Défis 
Solutions Proposées 
Manque de claviers/salles 
Utiliser des claviers électroniques, organiser des créneaux étendus (8h–20h). 
Hétérogénéité des niveaux 
Cours différenciés, groupes mixtes avec entraide entre étudiants. 
Charge horaire des étudiants 
Intégrer la basse continue dans des cours existants (harmonie, musique de chambre). 
Manque de professeurs 
Former des étudiants avancés pour encadrer les débutants (système mutuel). 

 

5. Conclusion et Recommandations 

●​ Priorité à la pratique : La basse continue s’apprend avant tout par la pratique 
régulière, même courte, et non par la théorie seule. 

●​ Flexibilité : Adapter les méthodes et l’organisation aux contraintes logistiques et aux 
besoins des étudiants. 

●​ Collaboration : Impliquer tous les acteurs (enseignants, étudiants, administration) 
pour créer un environnement propice à l’apprentissage. 

 


